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Les oasis s’échelonnent le long d’une dépression fossile orientée sud-nord, occupée dans les 
temps géologiques par un ancêtre du Nil.  Bien qu’éloignées de la vallée du Nil, elles 
participaient intégralement à l’économie égyptienne et étaient reliées les unes aux autres par 
une route désertique qui conduisait aussi à la vallée.  Les oasis sont administrées un peu 
comme des nomes avec un gouverneur à leur tête.   
 
Le nom oasis proviendrait de ouhat, le chaudron.  Un autre mot égyptien ancien désignant les 
oasis signifiait : «les Prairies des arbres –ima», qui sont des arbres de petite taille, des 
buissons.  Les palmiers faisaient également partie du paysage dès l’Antiquité.   
 
 
L’oasis de Bahariya. 
 
Située à environ 200 km à l’ouest de la vallée du Nil, elle est une fertile dépression occupée 
depuis l’Ancien Empire jusqu’à l’époque byzantine.  Plusieurs sites archéologiques (dont 
IFAO) se trouvent à proximité de la ville de Bawiti.   
 
 
Les sites. 
 
Qaret el Toub.   
 
Les vestiges d’utilisation remontent à l’Ancien Empire avec une nécropole qui fut utilisée 
jusqu’au Haut Empire romain.  L’établissement correspondant est à déterminer.   
 
L’installation d’un système hydraulique avec canalisations de drainage et aqueduc souterrain 
dans le secteur d’El-Qasr - Bawiti au nord pour alimenter la palmeraie qui s’étendait au nord 
en contrebas du plateau gréseux transforma l’utilisation agricole du site en permettant une 
agriculture intensive de la palmeraie à l’époque romaine.  Ce système de canalisations 
traverse en partie la nécropole.   
 
Une fortification en briques crues fut construite sous Dioclétien et Maximien, en 288 ap. J.-C.  
pour héberger une unité de cavalerie auxiliaire.  L’installation fut réoccupée et maintenue 
jusqu’au Xème siècle de notre ère. 
 
Qasr ‘Allam 
 
Longtemps considérée comme un fort romain, copte ou islamique, l’installation est un 
établissement civil appartenant plutôt à un grand domaine agricole qui rassemblait des 
activités économiques variées au nord de l’oasis : habitat, cuisines, centres de production et de 
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stockage.  Le domaine semble avoir été lié au VIIIe - VIIe siècle à un centre religieux.  Le 
temple, qui devrait y être associé, n’a pas encore été retrouvé.   
 
Le système hydraulique a été l’objet d’innombrables aménagements qui sont une véritable 
histoire dès la Troisième Période Intermédiaire des techniques agricoles égyptiennes antiques 
dans un milieu non dépendant de la crue.   
 
ʿAyn el-Mouftella 
 
Ahmed Fakhry a commencé dès avant la seconde guerre mondiale le dégagement de quatre 
monuments d’époque saïte.  Mais ce n’est que depuis le début du IIIème millénaire que les 
travaux ont repris en particulier avec Françoise Labrique.  Les installations se sont très 
dégradées en raison des vents de sable.  Cependant les informations textuelles et illustrées sur 
les cultes à la XXVIème dynastie dans les oasis sont très riches (divinités Mahès et Bastet, la 
déesse lointaine, culte osiriaque dans son « Château de l’or », liens avec les cultes de la 
Vallée, Thèbes, Boubastis, Hérakléopolis et l’oasis de Siwa).  Aux renseignements cultuels et 
funéraires s’ajoutent d’autres sur l’administration locale.  Ainsi nous possédons la biographie 
du gouverneur Djedkhonsouiouefânkh grâce aux textes et au matériel de sa tombe intacte.   
 
 
Autres sites : 
 
- A proximité de Bawiti 
 
- Tombes de gouverneurs :  
La tombe de Amenhotep Huy XIXème dynastie et plusieurs tombes de la XXVIème dynastie 
ont été découvertes.   
 
- Nécropole d’oiseaux sacrés : 
Le culte est associé aux dieux Thoth et Horus.  On peut dater la nécropole de la XXVIème 
dynastie à la période gréco-romaine.   
 
- Arc de triomphe romain 
 
- Deux temples, l’un datant du règne d’Apriès (589-570 av. J.-C.), l’autre d’Alexandre le 
Grand. 
 
- Au sud de l’oasis, dans le site de el-Haya se trouve des installations militaires romaines, 
d’autres coptes et byzantines, civiles et religieuses.   
 
 
 
Se concentrent à Bahariya des activités qui couvrent toute l’histoire égyptienne.  
L’archéologie peut fournir des informations sur de nombreux domaines comme les pratiques 
et institutions funéraires, religieuses, l’architecture domestique, agricole et militaire, la 
production artisanale, l’exploitation et la mise en valeur des ressources naturelles (agriculture, 
irrigation).   
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